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Résumé

Afin de savoir si la présence de plantes associées au 

colza d’hiver (Brassica napus L. subsp. napus) a un 

impact négatif sur les populations d’altises (adultes 

et larves), des essais avec deux types d’associations 

de plantes semés avec le colza (association 1 et 2) et 

un témoin (colza en pur + herbicide) ont été conduits 

durant quatre saisons (2014–2018) à Agroscope sur le 

site de Changins. Le vol et la présence des altises ont 

été suivis à l’aide d’une cuvette jaune au sol durant 

l’automne avec en parallèle un contrôle des dommages 

occasionnés par les adultes de l’altise d’hiver du colza 

(Psylliodes chrysocephala) et des petites altises des 

crucifères (Pyllotreta spp.) sur les cotylédons. En sortie 

d’hiver, un contrôle du nombre de larves par plante 

de l’altise d’hiver du colza a été effectué. Les résultats 

montrent une différence significative entre le colza 

semé avec l’association de plantes («colza associé») 

par rapport au colza semé en pur en ce qui concerne le 

nombre de plantes attaquées par les adultes d’altises, 

et ceci quel que soit le mélange de plantes. Il s’agi-

rait donc plutôt d’un effet de confusion visuelle ou 

olfactive sur les adultes grâce à une couverture ou une 

biomasse plus importante. Par contre, cette différence 

entre le colza associé et le colza en pur ne se concrétise 

pas dans le nombre de larves/plante de l’altise d’hiver 

du colza. Ces résultats sont discutés et des perspec-

tives sont proposées, concernant l’amélioration de 

cette piste de lutte avec les plantes associées au colza.

Key words: oilseed rape, cabbage stem flea beetle, 

Psylliodes chrysocephala, Integrated Pest Manage-

ment, intercropping, multiple cropping.

Colza associé n°2, soit le mélange de sept espèces de plantes compagnes (trèfle d’Alexandrie, nyger, sarrasin, 
 lentille, vesce, gesse, féverole) avec le colza d’hiver. (Photo: Xavier Bousselin, Agroscope)
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I n t r o d u c t i o n

Le colza d’hiver (Brassica napus L. subsp. napus) est sou-

mis à différents bioagresseurs en automne après les 

semis. Parmi ceux-ci, l’altise d’hiver du colza Psylliodes 

chrysocephala (Linnaeus, 1758) (Coleoptera: Chrysome-

lidae) (fig. 1) est un ravageur important et connu de 

longue date de la culture du colza d’hiver en Europe 

et en Suisse (Chaponnier 1948, Bonnemaison 1962, Ba-

lachowsky 1963, Volker 1988, Derron et al. 1991, Häni et 

al. 2018). Les adultes de cette espèce (fig. 1) peuvent po-

ser des problèmes lors de leur arrivée dans les parcelles 

de colza en automne en endommageant les cotylédons 

et les feuilles des jeunes semis de colza, empêchant ain-

si une bonne levée de la plante. Les femelles pondent 

ensuite durant tout l’automne aux pieds des plantes. À 

l’éclosion des œufs, les larves forent les pétioles, puis, 

parvenues au 3e stade larvaire, elles abandonnent le 

pétiole pour pénétrer dans la tige et parvenir dans le 

cœur de la plante, durant l’hiver (Bonnemaison 1962, 

Balachowsky 1963, Derron & Goy 1991, Häni et al. 2018). 

Selon Derron & Goy (1991), une densité moyenne d’une 

larve par plante provoque une perte de rendement d’en-

viron 40 kg/ha. Si une pression importante de larves est 

présente et que l’hiver est rigoureux, le gel jumelé aux 

dégâts de l’insecte peut entrainer la mort de la plante. 

En effet, les galeries creusées permettent à l’eau de 

s’infiltrer dans le pétiole, provoquant ainsi l’éclatement 

Figure 1 | Adulte de l’altise d’hiver du colza (Psylliodes chrysoce-
phala) sur un cotylédon de colza avec une morsure en arrière-fond. 
(Photo M. Kaufmann) 

des tissus végétaux en période de gel. Les dégâts les 

plus importants sont donc causés par les larves (Bonne-

maison 1962, Balachowsky 1963, Alford et al. 2003, Wil-

liams 2010).

Membre de la même guilde de ravageurs, les petites 

altises des crucifères du genre Phyllotreta – principale-

ment les espèces P. atra (Fabricius, 1775), P. cruciferae 

(Goeze, 1777), P. nemorum (Linnaeus, 1758), P. nigripes 

(Fabricius, 1775), P. undulata Kutschera, 1860 – peuvent 

quant à elles être présentes ponctuellement dans les 

parcelles de colza en fonction de la présence de cultures 

maraîchères dans les environs (choux) ou d’engrais verts 

(moutardes). Seule une pression massive d’adultes de ce 

genre peut avoir un impact sur les semis de colza d’hiver 

en période de sécheresse, en endommageant l’épiderme 

des cotylédons et premières feuilles. Une fois que la 

plante s’est développée, ces espèces ne présentent plus 

de danger pour cette culture. En effet, au contraire de 

l’altise d’hiver du colza, les altises de ce genre passent 

l’hiver dans les anfractuosités du sol sous forme d’adulte 

pour ne pondre que le printemps prochain surtout dans 

les cultures de choux (Bonnemaison 1962, Balachowsky 

1963, Volker 1988, Oelhafen & Vogler 2014, Häni 2018).

Les seuils d’intervention actuels en Suisse sont basés 

sur différents stades phénologiques du colza (Agridea 

2019): avec un contrôle de 10 x 5 plantes sur une par-

celle, si 50% des plantes présentent plus d’une morsure 

due aux adultes d’altises (toutes espèces confondues) 

sur une culture à développement difficile au stade coty-

lédon (BBCH 10); puis si 80 % des plantes présentent les 

mêmes symptômes, ou s’il y a plus de 100 captures de 

l’altise d’hiver du colza dans la cuvette jaune (piégeage) 

en trois semaines ou si sept pieds sur dix contiennent 

au moins une larve aux stades 5–8 feuilles (BBCH 15–18, 

entre mi et fin octobre), une intervention peut être ré-

alisée. Dans tous les cas, selon les exigences liées aux 

prestations écologiques requises (PER) contenues dans 

l’ordonnance sur les paiements directs (RS 910.13), une 

demande d’autorisation spéciale auprès de la station 

phytosanitaire cantonale est nécessaire pour pouvoir 

réaliser un traitement. 

Depuis la suspension des enrobages de semences de col-

za à base de néonicotinoïdes en décembre 2013 en Suisse 

(suivie d’une interdiction en 2018), la lutte par pulvérisa-

tion dans cette culture avec des pyréthrinoïdes (seule fa-

mille chimique d’insecticides homologuée en Suisse) est 

en augmentation. Celle-ci était cependant déjà réalisée 

par le passé en Suisse lorsque le seuil d’intervention était 

atteint malgré la semence enrobée. En effet, l’efficacité 
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de l’enrobage diminuant avec le temps (Dewar 2017), si 

l’attaque et les dégâts dus aux adultes persistaient après 

le stade de quatre feuilles, une (ou deux) applications de 

pyréthrinoïdes pouvaient être réalisées pour un contrôle 

supplémentaire, ce qui fut parfois le cas en Suisse. 

Depuis quelques années en France et en Suisse romande, 

se développe la culture de colza en association (colza 

associé) où des plantes – principalement des légumi-

neuses gélives – sont ajoutées à la culture principale en 

sous-semis. Cette méthode culturale appelée multiple 

cropping ou mixed cropping (Andrews & Kassam 1976) 

ou encore intercropping (Theunissen 1994, Cadoux et al. 

2015) est la mise en place d’une association simultanée 

de deux ou plusieurs espèces sur la même surface, avec 

ou sans disposition distincte des rangs. L’objectif princi-

pal de cette méthode est de concurrencer les adventices 

en automne et ainsi éviter l’application d’herbicide. De 

plus, diverses hypothèses ont été posées, comme celle 

que les cultures associées pourraient diminuer les dégâts 

dus aux insectes nuisibles dans une culture par effet de 

supplément de biomasse produite, par effet visuel mas-

quant en partie la culture, par atterrissage inapproprié 

sur une plante compagne du colza, ou encore en favo-

risant des auxiliaires (Finch & Collier 2000, Jamont et al. 

2013, Cadoux et al. 2015, Cadoux & Sauzet 2016).

Agroscope a conduit différents essais sur le domaine 

de Changins, à la recherche de solutions et d’alterna-

tives durables pour la protection du colza contre les al-

tises, tous genres confondus. Cet objectif s’inscrit dans 

le cadre des mesures liées au Plan d’action visant à la 

réduction des risques et à l’utilisation durable des pro-

duits phytosanitaires (PAN 2017), et afin de limiter le 

risque de développement de résistance aux pyréthri-

noïdes dont des cas sont confirmés en Allemagne, en 

France, au Danemark et en Grande-Bretagne (Heimbach 

& Müller 2013, Zimmer et al. 2014, Brandes & Heimbach 

2015, Hojland et al. 2015, Robert et al. 2015, Heimbach & 

Brandes 2016, Dewar 2017, Robert et al. 2017, Brandes & 

Heimbach 2018ab). Se basant sur l’hypothèse que la pré-

sence de plantes associées au colza a un impact négatif 

sur les populations d’altises, adultes et larves, cet article 

expose les résultats des essais menés durant quatre ans 

à Agroscope sur le site de Changins.

M a t é r i e l  e t  m é t h o d e s

Description des essais du colza en culture associée

Les essais ont été conduits sur du colza d’hiver (Bras-

sica napus L. subsp. napus) et couvrent quatre saisons 

consécutives de culture (2014–2015 à 2017–2018) sur 

des parcelles différentes (rotation) d’Agroscope, site 

de Changins (VD). La variété Avatar (Norddeutsche 

Pflanzenzucht) a été choisie en raison de sa popularité 

en Suisse au moment de la mise en place de l’essai. Le 

colza a été cultivé selon les règles PER. Le dispositif expé-

rimental consiste en trois procédés avec trois ou quatre 

répétitions selon les années, dont chaque plot mesurait 

24,75 m2 (2,25 × 11 m). Le détail de ces parcelles d’essai 

est donné dans le tableau 1. Les plantes en association 

ont été semées en même temps que la culture de colza. 

La description des espèces, la composition des mélanges 

ainsi que la densité de semis sont présentés dans le ta-

bleau 2. 

Suivi du vol et de la présence des adultes d’altises

L’arrivée, le vol et la présence des adultes d’altises (Psyl-

liodes chrysocephala et Phyllotreta spp.) dans la culture 

de colza ont été suivis à l’aide d’une cuvette jaune en 

métal d’un diamètre de 28 cm, à 2/3 enterrée, conte-

nant de l’eau avec quelques gouttes de mouillant puis 

de l’antigel à l’arrivée des premiers froids (Derron & Goy 

1991). Une cuvette jaune par parcelle et saison a été mise 

en place lors du semis de la culture en août et contrôlée 

deux fois par semaine jusqu’à mi-décembre.

Tableau 1 | Description des parcelles d’essais concernant le colza en association réalisés à Agroscope Changins (2014–2018).

Saison  
d‘essai

Parcelles, essais, procédés
Contrôle des dégâts d‘adultes  

en automne
Prélèvement des plantes  

pour contrôle larvaire en hiver

N° Altitude Variété
Date de semis / 

récolte
Précédent  

cultural
Nb  

proc.
Nb 

répét.
Date BBCH Type Date BBCH Type

2014/2015 P.5 423 m Avatar
22.08.2014 
04.07.2015

Blé tendre  
d‘hiver

3 4 16.9.2014 14–15
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2015/2016 P.52 381 m Avatar
20.08.2015 
08.07.2016

Blé tendre 
de printemps

3 4 15.9.2015 14–15 22.2.2016 30

2016/2017 P.7 426 m Avatar
25.08.2016 
27.06.2017

Blé tendre  
d‘hiver

3 3 27.9.2016 15 1.2.2017 30

2017/2018 P.27 422 m Avatar
22.08.2017 
28.06.2018

Blé tendre  
d‘hiver

3 4 6.10.2017 15 7.2.2018 30
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Contrôle des dégâts d’adultes d’altises  

(P. chrysocephala et Phyllotreta spp.)

L’effet présumé des plantes associées au colza (culture 

associée) a été contrôlé sur le nombre de plantes atta-

quées par les adultes des différentes espèces d’altises 

liées au colza en automne, comme l’altise d’hiver du col-

za (P. chrysocephala) et les petites altises des crucifères 

(Phyllotreta spp.). En effet, les morsures entre ces es-

pèces sont indissociables. 

Le contrôle a été réalisé en comptant le nombre de 

plantes de colza présentant des morsures d’altises sur 

les cotylédons et premières feuilles (2 × 5 plantes consé-

cutives/plot). Ce qui peut aisément être converti en taux 

de plantes attaquées, pour se référer au seuil d’interven-

tion actuel (Agridea 2019). Pour être considérée comme 

attaquée, une plante doit avoir ≥ 2 morsures par cotylé-

don ou feuilles.

Contrôle des larves de l’altise d’hiver du colza  

(P. chrysocephala)

Deuxièmement, l’effet présumé des plantes associées au 

colza (culture associée) a été contrôlé sur les dégâts dus 

aux larves de l’altise d’hiver du colza dans les plantes. 

Le contrôle a été réalisé en dénombrant les larves par 

plante à la sortie d’hiver. Pour cela, dix plantes par plot 

ont été prélevées puis les larves ont été extraites en 

utilisant la méthode de Berlese adaptée (fig. 2). Cette 

technique consiste à extraire des organismes du sol, de 

la litière ou d’une plante, par la chaleur émise d’une 

lampe positionnée au-dessus d’un entonnoir (Berlese 

Tableau 2 | Description des procédés et des plantes en association au colza pour les quatre années d’essais réalisés à Agroscope Changins 
(2014–2018).

Procédés Densité de semis et proportion de chaque espèce dans le colza associé
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Témoin

Colza pur + herbicide 
Devrinol Top (napropamide 345 g/l;  
clomazone 30 g/l) contre adventices  
(dicot- et monocotylédones) annuelles à 3 l/ha

2,5 kg/ha 
(50 grains/m2)

– – – – – – –

Culture associée 1 Colza + trèfle d‘Alexandrie + nyger

2,5 kg/ha 
(50 grains/m2)

3 kg/ha 2 kg/ha
– – – – –

1 1/2 1/2

Culture associée 2
Colza + mélange (trèfle d‘Alexandrie, nyger, 
sarrasin, lentille, vesce, gesse, féverole)

2,5 kg/ha 
(50 grains/m2)

3 kg/ha 2 kg/ha 7 kg/ha 7 kg/ha 7 kg/ha 6 kg/ha 22 kg/ha

1 1/7 1/7 1/7 1/7 1/7 1/7 1/7

Figure 2 | Méthode de Berlese, type conique, pour l’extraction des 
larves de l’altise d’hiver du colza (Psylliodes chrysocephala). 

1905). Dans notre cas, cinq plantes ont été déposées 

par entonnoir (type conique, fig. 2 ou cylindrique) avec 

un flacon d’alcool à 70 ° situé en dessous de l’entonnoir 

dans un système semblable à celui décrit par Anonymous 

(2015) ou par Conrad et al. (2016). Contrairement à la 

méthode traditionnelle de Berlese, les entonnoirs ne 

sont pas chauffés directement avec une lampe mais uni-

quement grâce à la température du local (23–25 °C). La 

durée d’extraction était de 30 jours. Durant cette pé-

riode, le colza se dessèche et les larves qui sortent afin 

de trouver une nouvelle plante-hôte tombent ainsi dans 

le récipient d’alcool.
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Analyses statistiques

Toutes les analyses ont été réalisées dans R (R Core Team 

2019). L’effet des cultures associées sur les dommages 

occasionnés par les altises adultes et par l’altise d’hiver 

du colza au stade larvaire a été testé à l’aide d’une ana-

lyse de variance (ANOVA) en utilisant les trois procédés 

(tabl. 2) et l’année comme cofacteurs. Chaque ANOVA a 

été suivie d’un test de Dunnett pour comparaison avec le 

témoin (sans plantes associées et avec un traitement her-

bicide) et d’un test de Tukey pour comparaison multiple.

R é s u l t a t s

Vol et présence des adultes d’altises

Lors des quatre années d’essais dans les colzas en asso-

ciation, les captures des adultes de petites altises des 

crucifères (Phyllotreta spp.) dans la cuvette jaune ont 

été très faibles et ainsi considérées comme négligeables. 

Concernant les adultes de l’altise d’hiver, les premières 

captures dans la cuvette jaune ont été observées entre le 

10 et le 27.09. En moyenne, la première capture se situe 

le 17.09 ± 9 jours. En automne 2015 et 2016, les captures 

ont été faibles mais régulières jusqu’à début décembre 

(fig. 3). Pour les deux années avec un vol important, 

le pic a été observé respectivement le 23.09.2014 et le 

10.10.2017 (fig. 3), alors que pour les autres années il est 

plus difficile de le déterminer. La durée entre le semis 

et les premières captures varie de 17 à 33 jours avec une 

moyenne à 26 jours.

Dégâts occasionnés par les adultes d’altises

Les résultats de l’analyse de variance (tabl. 3) montrent 

une différence significative entre les trois procédés, les 

années d’essais mais pas de différence dans l’interaction 

procédés et années d’essai. La moyenne générale des 

trois procédés sur les quatre ans d’essai (n = 45) est de 

5,26 plantes attaquées sur 10 ± 0,50 erreur standard. 

La figure 4 représente la moyenne ± erreur standard de 

chaque procédé sur quatre ans d’essai. La comparaison 

multiple par paire (test de Tukey) montre qu’il y a une 

différence significative du témoin avec herbicide par rap-

port au colza semé en association avec le trèfle d’Alexan-

drie et le nyger (p = 0,010) et par rapport au colza semé 

en association avec le mélange (p = 0,025). Cependant, 

aucune différence significative entre les deux procédés 

de colza en association n’a été mesurée (p = 0,923).
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Figure 3 | Courbe de présence des adultes de l’altise d’hiver du colza (Psylliodes chrysocephala) capturés dans la cuvette 
jaune dans le colza en association durant la période 2014–2018 (essais réalisés à Agroscope Changins). En ordonnée, 
 nombre d’individus capturés; en abscisse, dates de captures. 
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Nombre de larves/plante de l’altise d’hiver du colza

Les résultats de l’analyse de variance (tabl. 4) ne montrent 

pas de différence significative entre les trois procédés 

mais une différence entre les années d’essais. L’interac-

tion entre les procédés et les années d’essai ne montre 

également pas de différence significative. La moyenne 

générale des trois procédés sur les quatre ans d’essai 

(n = 45) est de 4,50 larves/plante ± 0,78 erreur standard. 

La figure 5 représente la moyenne ± erreur standard 

de chaque procédé sur quatre ans d’essai. La moyenne 

du nombre de larves par plante ± erreur standard 

par année d’essai, tous procédés confondus, est pour 

2014/2015 (n = 12) de 3,75 ± 0,46; pour 2015/2016 (n = 12) 

de 0,55 ± 0,08; pour 2016/2017 (n = 9) de 0,59 ± 0,11; pour 

2017/2018 (n = 12) de 12,15 ± 1,07. 

D i s c u s s i o n

Dans les essais réalisés dans le bassin lémanique entre 

1977 et 1989 par Derron & Goy (1991), les dates des pre-

mières captures de l’altise d’hiver du colza se situaient 

entre le 2.09 et le 17.09, ce qui coïncide avec nos suivis 

réalisés de 2014 à 2017, dont les premières captures se 

situaient entre les 10.09 et le 27.09. Cependant, il y a 

une tendance montrant une colonisation plus tardive 

des adultes dans la culture de colza. Cette tendance ju-

melée à la technique du colza associé – dont la date de 

semis est plus précoce (20–25.08) que pour les colzas 

semés conventionnellement – permettrait de limiter le 

risque lié aux dégâts occasionnés par les adultes au stade 

sensible de cotylédons (BBCH10) et ainsi d’éviter un trai-

tement insecticide contre les adultes. Valantin-Morison 

et al. (2007) arrivent aux mêmes conclusions concernant 

les larves, en mentionnant qu’une date de semis pré-

coce diminue significativement la proportion de plantes 

contenant au moins une larve de l’altise d’hiver du col-

za. Ruck et al. (2018) mentionnent qu’un semis précoce, 

pour que le colza puisse atteindre le stade BBCH 14 

avant l’infestation de l’altise d’hiver du colza, permet 

de réduire les dégâts dus aux larves durant l’hiver (moins 

de 20% de plantes buissonnantes au printemps suivant). 

Grâce au développement foliaire et l’accumulation de 

biomasse dépassant 1,5 kg/m² à la fin de l’automne, 

les larves ont plus de difficulté à atteindre le cœur des 

plantes. Conrad et al. (2018) mentionnent que seule la 

migration précoce (début à mi-septembre) engendre un 

nombre significativement plus élevé de larves dans les 

plantes, ce qui peut entrainer un effet sur la croissance, 

l’architecture des plantes et les pertes durant des hivers 

rigoureux. Cependant, dans nos essais, où la migration 

des adultes a eu lieu après le 10 septembre avec des pics 

de présence plus tardifs, le nombre de larves/plante s’est 

avéré élevé les années à forte pression d’adultes, soit 

en 2014 et 2017 (fig. 3). En effet, en 2014, la première 

capture du 10.09, puis le pic de 69 adultes le 23.09 cor-

respondent à une moyenne de 3,75 larves/plante tous 

procédés confondus. Quant à 2017, la première capture 

du 19.09, puis le pic de 83 adultes le 10.10 ont abouti à 

une moyenne 12,15 larves/plante, tous procédés confon-

dus. Ces résultats de larves par plante sont similaires à 

supérieurs à ceux obtenus par Conrad et al. 2014.

Nos résultats sur quatre ans montrent une différence 

significative entre le colza semé en association avec 

des plantes par rapport au colza semé en pur en ce qui 

concerne le nombre de plantes attaquées par les adultes 

d’altises et ceci quel que soit le mélange de plantes. Il 

pourrait s’agir plutôt d’un effet de confusion visuelle 

ou olfactive sur les adultes grâce à une couverture ou 

Tableau 3 | Analyse de variance (ANOVA) de l’effet du colza associé 
sur les dégâts d’adultes d’altises (nombre de plantes attaquées sur 
dix) sur quatre années d’essais à Agroscope, site de Changins.
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Tableau 4 | Analyse de variance (ANOVA) de l’effet du colza associé 
sur les dégâts de larves de l’altise d’hiver du  colza ( nombre de larves 
par plante) sur quatre années d’essais à Agroscope, site de Changins. 
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une biomasse plus importante. Theunissen (1994) men-

tionne notamment, parmi les hypothèses pouvant expli-

quer la diminution de ravageurs dans un colza associé, 

l’interférence avec l’orientation visuelle ou olfactive du 

ravageur pouvant mener à une colonisation plus faible 

ou retardée de la culture. Les essais de Cadoux et al. 

(2015) ont montré que grâce au supplément de biomasse 

produit par l’association de légumineuses gélives en au-

tomne dans le colza, les dommages causés par le cha-

rançon du bourgeon terminal (Ceutorhynchus picitarsis 

Gyllenhal, 1837) ont pu être réduits par rapport à un 

colza pur. Ils mentionnent cependant que cette mesure 

seule ne serait pas suffisante et devrait être intégrée à 

une stratégie de lutte intégrée (IPM). Ces résultats sont 

confirmés par Ruck et al. (2018) qui mentionnent que 

l’association de légumineuses sensibles au gel avec du 

colza a contribué à réduire les dommages causés par 

les larves de l’altise d’hiver du colza et du charançon du 

bourgeon terminal lorsque la biomasse des cultures de 

légumineuses dépassait 200 g/m².

Par contre, nos résultats ne confirment pas d’effet des 

plantes associées au colza sur le nombre de larves par 

plante de l’altise d’hiver du colza. Or, ce sont les dégâts 

causés par les larves qui sont à l’origine des pertes de 

rendement importantes, voire la mort de plantes durant 

l’hiver (Bonnemaison 1962, Balachowsky 1963, Alford 

et al. 2003, Williams 2010). Par le fait que l’altise d’hi-

ver du colza migre plus tardivement mais continuelle-

ment et qu’elle reste présente dans la parcelle et ponde 

jusqu’après la destruction des plantes compagnes par le 

gel, on peut supposer qu’à cette période l’interférence 

avec l’orientation visuelle ou olfactive sur les adultes 

n’ait plus lieu. 

Figure 4 | L’association de colza avec d’autres semis diminue les 
dégâts (morsures sur cotylédons et feuilles) imputés aux adultes 
d’altises (Psylliodes chrysocephala et Phyllotreta spp.). Les dégâts 
mesurés sur les plantes de colza dans les parcelles en cultures 
associées (cult. assoc. 1: colza + trèfle d’Alexandrie + nyger; cult. 
assoc. 2: colza + mélange (trèfle d’Alexandrie, nyger, sarrasin, 
lentille, vesce, gesse, féverole) (barres jaunes) étaient significati-
vement plus bas que les dégâts évalués sur les plantes de colza des 
parcelles témoins (barre bleue). Les dégâts d’altises mesurés entre 
les deux cultures associées n’étaient pas différents (barres jaunes). 
Le niveau de significativité est indiqué par ns, (p ≥ 0,05), * (p < 0,05), 
** (p < 0,01), *** (p < 0,001). Moyenne par procédé sur 4 ans d’essais 
(n = 15) à Agroscope Changins. Les barres d’erreurs indiquent l’er-
reur standard sur la moyenne. 

Figure 5 | L’association de colza avec d’autres semis ne diminue pas 
le nombre de larves de l’altise d’hiver du colza (Psylliodes chrysoce-
phala) trouvées dans les plantes de colza entre les parcelles témoin 
(barre bleue) et les parcelles de colza en cultures associées (cult. 
assoc. 1: colza + trèfle d’Alexandrie + nyger; cult. assoc. 2: colza + 
mélange (trèfle d’Alexandrie, nyger, sarrasin, lentille, vesce, gesse, 
féverole) (barres jaunes). Moyenne par procédé sur 4 ans d’essais 
(n = 15) à Agroscope Changins. Les barres d’erreurs indiquent l’er-
reur standard sur la moyenne.
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P e r s p e c t i v e s  e t  c o n c l u s i o n s

Suite à ces premiers résultats, il est nécessaire de conti-

nuer à améliorer le choix des mélanges de plantes asso-

ciées au colza. Une piste testée par Agroscope à Chan-

gins consiste à tester l’effet push-pull sur les altises, en 

complétant les mélanges de plantes associées au colza 

par des dérobées comme la moutarde (Sinapis alba L.), 

le radis fourrager (Raphanus sativus L.) et la navette 

(Brassica rapa L.), afin d’attirer les altises sur ces plantes 

plutôt que sur le colza (plantes pièges). En effet, les 

ravageurs du colza, dont l’altise d’hiver du colza, sont 

attirés par le glucosinolate et ses substances de dégra-

dation comme l’isothiocyanate (Fenny et al. 1970, Lamb 

1988, Bartlet & Williams 1991, Bartlet et al. 1994, Gia-

moustaris & Mithen 1995, Bartlet et al. 1996, Médiène 

et al. 2011, Döring 2012, Bruce 2014). Étant donné que 

ces plantes en contiennent davantage que les variétés 

de colza actuellement cultivées (variétés double zéro 

sans acide érucique et pauvres en glucosinolate depuis 

le début des années 1990) (Lamb 1988, Vullioud & Frey 

1998, Doré & Varoquaux 2006, Breitenmoser 2017, Bell & 

Wagstaff 2017), elles pourraient faire office de plantes-

piège. Bohinc et al. (2013) mentionnent que l’attrait des 

altises dépend du taux de glucosinolate et leurs essais 

ont montré que le radis était le plus efficace comme 

culture piège pour les petites altises des crucifères (Phyl-

lotreta spp.). Quant à Bartlet & Williams (1991), ils ont 

montré dans leurs essais l’attractivité de ces trois espèces 

de crucifères pour les adultes de l’altise d’hiver du colza 

puis des larves.

Il serait également intéressant de tester cette approche 

en associant au colza une ou des plantes un peu plus 

tolérantes au gel afin d’augmenter l’effet de confusion 

jusqu’en fin d’année (tout en préservant son caractère 

gélif) et peut-être ainsi diminuer le nombre de larves de 

l’altise d’hiver du colza dans les plantes.

Une autre piste consisterait à favoriser les auxiliaires pré-

dateurs et les hyménoptères parasitoïdes sur le cortège 

de ravageurs du colza, et plus particulièrement le Bra-

conidae Microctonus melanopus Ruthe, 1856 parasitant 

les adultes et les Ichneumonidae Tersilochus microgaster 

(Szépligeti, 1899) et T. tripartitus (Brischke, 1880) para-

sitant les larves de l’altise d’hiver du colza (Ulber & Wil-

liams 2003, Ferguson 2006, Ferguson et al. 2010, Ulber 

et al. 2010, Williams 2010). Pour cela, il conviendrait de 

tester l’effet de la combinaison du colza avec des bandes 

fleuries dans un but de service écosystémique pour favo-

riser les auxiliaires prédateurs et parasitoïdes à l’échelle 

du territoire et des cultures (Tschumi et al. 2015, Luka 

et al. 2016, Tschumi et al. 2016abc, Sutter et al. 2017). À 

tester également, l’effet de la combinaison de plantes 

attractives pour les auxiliaires parasitoïdes, comme la 

féverole (Vicia faba L.), directement dans la composi-

tion du mélange associé (Jamont et al. 2013). Ils ont pu 

montrer que la fourniture de nectar extra-floral produit 

par la féverole pouvait augmenter à la fois le taux de pa-

rasitisme et le taux de survie du parasitoïde Diaeretiella 

rapae (M’Intosh, 1855) sur le puceron cendré du chou 

(Brevicoryne brassicae [Linnaeus, 1758]).

A l’avenir, dans un contexte de diminution des produits 

phytosanitaires et un risque accru de résistance, l’ap-

proche de la lutte intégrée contre l’altise d’hiver du col-

za, comme pour tous les autres ravageurs, passera de 

plus en plus par des stratégies innovantes, la gestion 

des interactions biotiques entre les espèces, le paysage 

et les techniques agricoles à différentes échelles tempo-

relles et spatiales (Médiène et al. 2011) et certainement 

par une combinaison holistique de multiples mesures de 

gestion plutôt que sur la somme de méthodes uniques 

comme le décrivent Lechenet et al. (2017). n
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